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Introduction 

Je vais essayer de recenser ici, les restaurants du Neuhof-

Stockfeld. Il s’agit d’établissements en activité - pour la 

plupart - au cours des années cinquante et 60. Je les décris 

tels qu’ils sont restés dans mon esprit à l’époque où j’avais 

une vingtaine d’années. On comprendra que ma mémoire 

est défaillante sur beaucoup de points. Plus d’un demi-siècle 

a altéré bien des souvenirs. 

Peut-être qu’un lecteur comblera mes lacunes par une 

particularité, une anecdote et surtout par ce qui manque le 

plus cruellement : une photo d’époque. Grâce à une photo-

graphie, remonteront à la surface des histoires enfouies 

dans les tréfonds de nos mémoires. 

Je précise ici que la très grande majorité de tous ces lieux 

de rencontre qu’étaient nos Wirtschàft (c’est ainsi que l’on 

parlait de ces restaurants) ont été détruits ou transformés 

au fil du temps. Aujourd’hui il n’en reste plus guère qu’une 

demi-douzaine en activité. 

Pourquoi ces restaurants ont-ils disparu ? Durant les an-

nées soixante, la télévision a commencé à envahir les foyers. 

Les personnes qui, avant cette période, avaient coutume de 

se rencontrer le soir après le travail ou durant les week-

ends dans ces endroits de convivialité préférèrent se limiter 

à la sphère privée et puiser leurs sources d’information 

(actualités locale et régionale) en regardant tranquillement 

la télévision chez eux. 

Les restaurants de quartier ne résistèrent pas à cette désaf-

fection et commencèrent, les uns après les autres, à jeter 

l’éponge. Les promoteurs immobiliers n’attendaient que 

cela… 



 

 

Par souci d’équité j’ai complété cette liste des restaurants 

des temps passés par ceux qui se sont transformés et les 

nouveaux arrivés. 

 

La vie d’antan 

Aujourd’hui les raisons d’aller au bistrot ne sont plus les 

mêmes qu’autrefois. Un jeune, de nos jours, ne peut com-

prendre l’état d’esprit de ceux qui vivaient il y a 50 ou 100 

ans. Absence totale de télévision. Les actualités ne se 

voyaient toutes qu’en fin de semaine au cinéma. On ne se 

téléphonait guère. Tout était différent. Pour compenser, les 

gens se rendaient fréquemment à l’auberge du coin pour se 

tenir au courant de la marche du monde mais surtout des 

cancans du quartier.  

En ce temps-là le mot convivialité s’écrivait en lettres ma-

juscules et se pratiquait au quotidien dans les bistrots. On 

y liait des amitiés, on y jouait la troisième mi-temps des 

matches de football, on y célébrait les anniversaires, les 

mariages et on y enterrait même les morts après les 

enterrements ! On y mangeait aussi du Rossbeef durant le 

Mesti, on assistait à des Kappensitzung (soirées carnava-

lesques) jusqu’à plus d’heures. 

Toutes ces traditions se sont perdues au fil du temps et ne 

reviendront jamais. Le futur est toujours différent du passé. 

C’est pour cela que, pendant qu’il était encore temps, je me 

suis plu à faire revivre ces quelques instants d’éternité. 

 

**** 
  



 

 

 

Crédits photos 

La plupart des vues proviennent des deux livres suivants : 

• Un village aux portes de Strasbourg : Neuhof. 

Travail collectif sous l’égide du Crédit Mutuel – Editions 

Coprur, 1996. 

• Les Faubourgs Sud de Strasbourg vers 1900 (Neu-

dorf, Meinau, Neuhof-Stockfeld) G.-Henri Schwenk – 

Le Verger Editeur, 1989. 

 

Ces deux livres sont à présent épuisés. Ils constituent une 

source inépuisable pour qui s’intéresse au passé de nos 

quartiers. On y trouve un luxe de détails sur l’histoire du 

Neuhof-Stockfeld (et du Neudorf) du Moyen-âge à nos jours. 

Je ne suis pas le seul à avoir puisé dans ces ouvrages de 

quoi enrichir mon récit. J’ai aussi réussi à mettre la main 

sur quelques vues qui avaient échappé à d’autres nar-

rateurs. J’y ai aussi ajouté des photographies personnelles 

que j’avais faites en son temps sans songer un seul instant 

à l’époque, qu’elles apporteront un jour de l’eau au moulin 

de l’Histoire. 

Les vues datant des premières années du siècle dernier 

proviennent essentiellement des collections de cartes pos-

tales. En ce temps-là, les cartes touristiques étaient le 

pendant des e-mails d’aujourd’hui. Pour se donner des nou-

velles, les gens s’envoyaient des cartes postales ; heu-

reusement pour nous qui nous penchons volontiers sur les 

temps reculés. Nous avons ainsi de quoi alimenter nos 

propos et stimuler notre mémoire. 

L’absence de photos privées durant la Deuxième Guerre 

Mondiale est largement compensée par la richesse des 



 

 

archives militaires alimentées par les correspondants de 

guerre. 

Mais qu’en est-il de la période des années cinquante, 60 et 

même après ? Il existe peu de témoins visuels de cette 

période. Je suis cependant sûr que si d’aucuns consentaient 

à éplucher leurs archives personnelles (ou de famille), il en 

serait tout autrement. Mais pour ce faire, il faut monter au 

grenier, exhumer de vieux albums poussiéreux, vider et 

classer d’antiques boîtes remplies de photos en vrac déjà 

jaunies par le temps et la poussière. Passer tous ces docu-

ments au peigne fin est une tâche au-dessus des forces du 

commun des mortels. Et puis même après avoir vaincu 

toutes ses réticences, il faudrait encore examiner soigneu-

sement le contenu des boîtes et des albums : passer des 

heures à trier les sujets, dater les vues, les commenter, 

interroger sa mémoire… Où ? Quand ? Qui ? Etc… Autant 

de questions qui demandent réflexion. 

Alors, si quelqu’un se sent pousser du courage, qu’il explore 

caves et greniers pour en extirper les fragments d’éternité 

qui nous permettront de remonter le temps. 

oooo 

 

Précisons aussi que cette chronique n’a aucune prétention. 

Je n’ai fait que rassembler quelques souvenirs et à les en-

richir par des illustrations appropriées. 

 

Origine des photos 

Une bonne partie des vues figurant dans ce récit est due à 

Jean-Claude Barthel. Celui-ci creuse inlassablement le ciel 

et la terre pour dénicher des photographies illustrant mes 

propos. Jean-Claude a, en particulier, passé au peigne fin 

tous les sites se rapportant de près ou de loin aux bistrots 



 

 

et troquets ayant fait les beaux jours de nos quartiers. Qu’il 

en soit vivement remercié ici. 

Faut-il coloriser les photos anciennes ? 

Je me suis posé la question. Faut-il donner des couleurs aux 

images datant de plus d’un siècle ? Dans l’édition pré-

cédente de ce récit j’avais cédé à cette tentation. Cela faisait 

un peu plus « vivant » me suis-je dit. Mais réflexion faite, et 

dans un souci d’authenticité, j’ai préféré renoncer à la 

colorisation à outrance. Les photographies d’époque étaient 

toutes en noir et blanc. Les coloriser les dénaturait. Je les 

ai donc toutes reprises en noir et blanc sauf quelques-unes 

dont la mise en couleurs tout en nuances, contribuaient au 

récit historique. On jugera sur pièces. 

Les quelques illustrations colorisées figurant dans ce récit 

sont toutes dues au logiciel tout en finesse de Jean-Claude 

Barthel. 

 

Wirtschàft Zur Ganzau. Propriétaire L. Woerle. Repas chands et froids : 
poissons, vins fins. La vue date de 1899. Aujourd’hui à cet emplacement 

est située la ferme Educative de la Ganzau. Plus de détails sur ce 
restaurant complètement oublié de tous, se trouvent page 109. 



 

   



 

 

NEUHOF – STOCKFELD 

 

BISTROTS 

DE QUARTIERS 
Additif 2023 

Le temps des fêtes et de l’insouciance 

Nous continuons ci-après notre petit voyage pour respirer 
l’air du temps qu’il faisait dans nos quartiers il y a maintenant 
plus d’un siècle. Nous nous plongerons dans l’atmosphère 

des bistrots et Wirtschàfts de l’époque. Grâce aux 
inlassables recherches de l’ami Jean-Claude Barthel (qui 

creuse le passé de plus en plus finement) nous pouvons, ici, 
nous pencher sur le contenu des annonces publicitaires des 
débits de boissons. Jean-Claude Barthel les a dénichées au 
fin fond d’archives diverses. Les commentaires et traductions 

sont de ma plume. 

Jean-Pierre Hornecker 

La photo de couverture représente le restaurant Au Coucou-des-Bois, 

qui, à l’époque de sa construction (1911), avait sa terrasse devant 

l’établissement. Sa première dénomination fut  

Waldrestauration zum Stockfeld. 
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Introduction 

L’inventaire des Wirtschàfts du Neuhof et du Stockfeld a 

connu trois éditions. La première fut composée de 60 pages, 

la seconde, elle, comporta déjà 100 pages et la dernière 

parue en 2021 elle en compte 140 ! C’est dire que notre 

passé ne reste pas figé. Il évolue chaque jour. Ces au-

gmentations constantes de la pagination font suite aux 

recherches de nombreuses personnes qui enrichissent sans 

relâche nos connaissances en la matière. Depuis quelques 

mois Jean-Claude Barthel a mis la main sur quantité d’an-

nonces publicitaires relatives aux restaurants de nos 

quartiers. Elles attestent de leur extraordinaire vitalité en 

ces temps reculés. Nous en reproduisons quelques-unes ci-

après en y ajoutant la traduction de leurs contenus en 

français. Ces détails jettent un éclairage nouveau sur ces 

établissements qui firent les beaux jours de nos quartiers. 

On y apprendra aussi quelques faits divers ayant eu lieu à 

proximité. Vous humerez ainsi l’air du temps qu’il faisait à 

ces époques. 
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WALDRESTAURATION ZUM STOCKFELD 

Il s’agit là de toute évidence du Coucou-des-Bois qui à 

l’époque de sa création (en 1911) s’appelait ainsi. Le doute 

n’est pas permis à ce sujet. En attestent les mentions : forêt 

du Neuhof, terminus du tramway. D’autres renseignements 

nous instruisent sur la nature des mets proposés : bière de 

la brasserie Fischer de Schiltigheim, vins fins, cuisine 

bourgeoise. Chaque jour : lait frais, beurre, pain paysan, 

café, thé, chocolat, miel, gâteaux et kougelhof - Jeux de 

quilles et jeux d’enfants. Signé le tenancier du restaurant : 

Edouard Fautsch. 
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La deuxième annonce du même restaurant, elle aussi datée 

de 1911, est ainsi libellée : durant la semaine de l’aviation, 

je recommande à mon aimable clientèle mon établissement 

situé au terminus du tramway, à proximité de la forêt du 

Neuhof. Agréable ambiance familiale. Meilleur lieu d’excur-

sion de tout Strasbourg, salles privatives pour mariages et 

festivités diverses. Terrasse, excellente cuisine. Tenancier : 

Ed. Fautsch. 

Et voici encore une autre annonce du Coucou-des-Bois dont 

le texte était ainsi rédigé : 

Le plus beau lieu d’excursion de Strasbourg !  

Bières Fischer. Vins réputés. Excellente cuisine. Tous les 

jours : lait frais, beurre, miel, gâteaux divers, café, thé, 

chocolat, Kugelhof fait maison. Spécialités : poisson et 

Matelote. – Grande salle au premier étage pour mariages et 

festivités diverses. Bowling couvert et aire de jeux pour 

enfants. Le gérant : Ed. Fautsch. 

 

Notez que les annonces sont toutes les trois datées de 1911, 

c’est-à-dire une date antérieure ou tout au moins con-

temporaine à celle de la création de la cité-jardin du Stock-

feld que l’on date généralement de 1911-2012. Peut-être que 

le restaurant du Coucou-des-Bois était-il une construction 

un peu antérieure au reste de la cité ? 
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WIRTSCHAFT ZUM STERNEN  

A mon sens il s’agit du restaurant « Au Soleil » (Zur Sonne) 

dont nous avons déjà parlé dans l’édition principale con-

sacrée aux bistros locaux. Pourquoi suis-je de cet avis ? 

L’établissement se situait route d’Altenheim au N° 22 en 

face d’une station de tramway. (On se reportera utilement 

pour vérification au récit « BISTROTS » page 59). 

 

Que lit-on dans cette annonce ? Nouvelle ouverture. 

Restaurant A l’Étoile (Clin d’œil au Soleil ?) Bière de la 

brasserie J. Freysz, vins fins au verre ou en bouteille, ce 
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soir : Rosbif et salade de pommes de terre. Propriétaire 

Malfait Joseph. 

 

 

Une autre annonce fait état d’un débit de boissons intitulé 

Zur Sonne mais située elle au numéro 33 de la route 

d’Altenheim mais nous pensons que le numéro de la rue est 

erroné et qu’il s’agit du même établissement. L’annonce fait 

état d’un changement de propriétaire : Johann Koenig 

prend la succession de son frère. L’annonce date proba-

blement de l’année 1907. 
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NEUHOFER MESSTI 

Cette annonce étrange (il manque le nom exact de 

l’établissement !) laisse à penser qu’il s’agit, soit du res-

taurant Zur Sonne, soit au bistrot Zur Sternen. Pourquoi ? 

Il y est précisé qu’il s’agit de la première Wirtschàft après 

l’entrée au Neuhof à gauche et la bière provient de la 

brasserie à l’Espérance (Hoffnung). Autres précisions ; 

loterie gratuite pour gagner deux lapins géants, bonne 

nourriture et bons vins. A de nombreuses rencontres, vous 

invite G. Jundt. 

On notera que ces festivités (Grand Concert) sont orga-

nisées à l’occasion du Mestti (fête foraine) qui durait 4 jours. 

Beaucoup d’autres débits de boissons de nos quartiers se 

plièrent à cette tradition en ce temps-là : Messi allait de pair 

avec l’expression courante : Prima Rossbeaf !  
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WIRTSCHAFT ZUR HOFFNUNG 

(Restaurant A l’Espérance) 

C’est bien la première fois que j’entends parler d’un 

estaminet de ce nom ! Et de plus situé au 9 de la route 

d’Altenheim. Ou était-ce exactement ? Forcément entre le 

restaurant de la Croix d’Or (s’Kritsel) et le restaurant au 

Soleil. Mais où ? Mystère !  

L’annonce parle d’une ouverture en ces termes : il est porté 

à la connaissance du voisinage que je viens de reprendre le 

restaurant A l’Espérance et que j’ouvre aujourd’hui : 

vendredi 11 janvier. Bock de bière A l’Espérance : 10 et 12 

pfennigs, vins fins au verre ou en bouteille, repas chauds ou 

froids à toute heure. Vous êtes cordialement invités par le 

patron Johann Georg Hampp. 

 

La deuxième annonce de cet établissement reprend les 

termes de la première sauf qu’on y apprend que le local se 

prolonge par une belle et confortable terrasse ! 
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ZUM LAMM (A l’Agneau) 

L’annonce est ainsi libellée : à l’occasion de vos excursions 

du mois de mai, ne manquez pas de passer au restaurant à 

A l’Agneau situé au 52 route d’Altenheim. L’établissement 

est situé à proximité de l’arrêt du tramway et se trouve 

juste à côté de la place du marché. Excellentes boissons, 

bière de la brasserie Munsterbrau, vins alsaciens direc-

tement du vigneron, cuisine chaude ou froide, pain paysan 

fait maison, jambon fumé maison. Signé : Julius Heitz-

mann. 

 

Précision : ce restaurant (flanqué d’une belle terrasse) se 

situait à côté de la place du Messti. C’est là que se déroulait 
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la fête foraine jusque dans les années soixante-dix. Et 

l’enseigne A l’Agneau était plus connue sous l’appellation : 

Bim Lux. 

 

 

ZUM REBSTOCK (A la Vignette) 

L’enseigne se trouvait route de la Ganzau au numéro 11. 

L’annonce se présente de la sorte : pour vos promenades en 

forêt pensez à passer dans mon nouveau restaurant flanqué 

par une terrasse. Vous en garderez le meilleur souvenir ! 

Excellente cuisine et cave bien fournie. Grand bal lundi de 

Pentecôte à partir de 15 heures. Signé August Wittemer, 

l’ancien « paysan » du Bürehus (Orangerie). 
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Cet établissement était prolongé par une salle de bal de 

taille moyenne dotée d’une belle scène. Il était situé 

exactement en face de l’endroit où débouchait la rue des 

Hirondelles dans la route de la Ganzau. La salle servait de 

lieu de rencontre des associations, On y célébrait les 

mariages et les communions, on y organisait des banquets, 

des Kappesitzungs et de petits spectacles. 

 

ZUM WALDSCHLOSSCHEIN  
(Châtelet de la Forêt) 

Voici ce que dit l’annonce ci-dessous : à l’attention des pro-

meneurs du mois de mai ! Endroit idyllique de Strasbourg 

et des environs. Situé à proximité de la forêt. Beau parc 

pour flâner ou jouer avec ses enfants. Par beau temps 

concert chaque dimanche, excellente cuisine, vins au verre 

ou en bouteille, prix avantageux, service rapide, local 

avantageux pour associations et l’organisation de fêtes 

champêtres. Signé : S Zilliox 
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Ces trois dernières annonces datent toutes les trois de l’an 1907 
et ont paru dans la Freie Presse für Elsass-Lothringen. 

 

Signalons ici pour les puristes que presque TOUTES les 

illustrations figurant dans cet article sont inédites ! 

 

Et voici une autre annonce pour le  

Châtelet de la Forêt datant elle de l’an 1911 : 

Pour petites excursions en toutes occasions. Recommandé 

aux familles et associations. Grand parc ombragé. Séjour 

agréable près de l’eau (sic !). Grande terrasse ouverte et 

plusieurs salles. Bons plats et bonne boisson. Balançoire 

pour enfants et carrousel auto-tournant. Dimanches : con-

cert gratuit. Le gérant : J Grandgeorge. 
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Pour parfaire ce petit tour d’horizon des bistrots locaux 

nous relaterons ci-après deux faits divers qui semblent 

s’être passés en 1936 au Neuhof. Cette dernière touche 

colorée vous donnera une idée de l’ambiance qui régnait en 

ce temps-là. Etait-elle meilleure que celle que nous vivons 

de nos jours ? On peut en douter surtout si vous lisez la 

suite ! 

Faits divers 

Les quartiers du Neuhof-Stockfeld étaient déjà chauds au 

début du siècle dernier ! En témoignent les deux affaires qui 

parurent dans la presse locale. 

 

Seul restaurant de la rue de la Klebsau (de nos jours) 

Vol de vélo 

Un individu a volé, devant le restaurant de la rue de la 

Klebsau une bicyclette. Celle-ci appartenait à un ouvrier 
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journalier du nom de Charles Schaeffer. Le lendemain du 

méfait, le vélo a refait son apparition devant le même 

restaurant. Mais le malfaiteur en avait profité pour 

démonter la roue arrière. De ce fait le sieur Schaeffer n’en 

a pas moins été affecté par cette disparition. 

 

Intrusion nocturne  

dans un restaurant du Stockfeld 

Le malfaiteur a été arrêté ! 
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M. Eschbach, tenancier du restaurant Zum Tiger, rue 

Kampmann au Stockfeld fut réveillé, au milieu de la nuit, 

par un bruit suspect. Il vit un jeune homme, au visage 

masqué, aller et venir dans son établissement mais n’y 

prêta nulle autre attention (sic !). Sa surprise fut d’autant 

plus grande que le lendemain, lorsqu’il se rendit dans la 

salle de son restaurant, il y constata la disparition d’un 

poste de radio de grande valeur. Il en fut de même de sa 

provision de tabac : 23 kg de tabac en vrac, 10 000 

cigarettes ainsi que 500 cigares s’étaient eux aussi vola-

tilisés. Une inspection de sa cave lui réserva une autre 

surprise de taille : y avaient disparu plus de 30 litres de 

schnaps (et du meilleur : quetsche, kirsch, mirabelle ainsi 

que du rhum !). D’autres objets de moindre valeur avaient 

eux aussi été subtilisés. 

 

M. Eschbach déposa aussitôt plainte auprès de la Gen-

darmerie du Neudorf qui se mit aussitôt en chasse pour 

trouver le coupable de ce vol. Il s’avéra que seules des 

personnes connaissant les lieux pouvaient être les cupables. 

En fonction de quoi la gendarmerie soupçonna Emile Kaupt 

et son frère, domiciliés tous les deux au 19, rue Parallèle au 

Neuhof. Deux gendarmes se présentèrent à leur domicile 

alors qu’un troisième pandore enquêtait dans le voisinage. 
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Lorsque le sieur Kaupt vit les deux représentants de la loi 

entrer dans sa maison, il prit la poudre d’escampette et 

sauta, durant sa fuite, dans le jardin de son voisin où il 

tomba dans les bras du troisième gendarme. Ce 

comportement contribua à renforcer les soupçons qui 

pesaient sur lui. Kaupt n’avait pas bonne réputation dans 

le quartier : ses déclarations n’en semblèrent que plus 

embarrassantes. On l’embarqua illico à la Gendarmerie 

pour y subir un interrogatoire plus poussé. Au cours de ce 

dernier, Kaupt nia farouchement être l’auteur du 

cambriolage et essaya de se disculper par des allégations 

fantaisistes qui ne trompèrent personne. Il fut défini-

tivement démasqué lorsque la Gendarmerie découvrit à son 

domicile, et ses dépendances, tous les objets volés. À la vue 

de ces découvertes Kaupt ne put qu’avouer son méfait.  

Durant son interrogatoire il précisa que la veille du larcin 

il but plusieurs bières Au Tigre pour se familiariser avec les 

lieux. La nuit tombée, avec l’aide d’une barre de fer il 

s’introduisit dans l’établissement de boisson pour s’emparer 

de son butin. 

Le coupable fut mis à l’ombre mais on continua l’enquête 

car, bien que Kaupt avouât qu’il était l’auteur de l’ef-

fraction, il paraissait impossible qu’il commît le vol tout 

seul, vu le volume impressionnant des objets dérobés. 

 

Ce texte fut publié entre les deux guerres. L’Alsace était alors française 

mais les journaux continuaient à paraître en allemand comme on le 

constate à la lecture de cet article. 

 

FIN 


